

    [image: Couverture : Harran Daniel, OVNIs - Enlèvements et extraterrestres, Guy Trédaniel éditeur]

    




 [image: Page de titre : Harran Daniel, OVNIs - Enlèvements et extraterrestres, Guy Trédaniel éditeur]




© 2019, Guy Trédaniel éditeur

ISBN : 978-2-813-22115-5

Tous droits de reproduction,
traduction ou adaptation réservés pour tous pays.

www.editions-tredaniel.com
info@guytredaniel.fr
www.facebook.com/editions.tredaniel

À mon épouse,
pour sa patience et son soutien
pendant toute la période de rédaction de ce livre.

À Ardy Sixkiller Clarke
et à tous les Amérindiens qui ont bien voulu lui confier
leurs témoignages de « rencontres rapprochées du 3e type ».

À Rudolf Steiner, fondateur de l’Anthroposophie,
et à Selim Aïssel, fondateur de la Psycho-Anthropologie,
pour les connaissances essentielles contenues
dans leurs enseignements.


Avertissement


Les lecteurs qui découvriront ici le phénomène des enlèvements d’êtres humains dans des ovnis sont invités à ne pas se laisser rebuter par les nombreuses « invraisemblances » apparentes des témoignages rapportés et des descriptions de ce phénomène. Car ils sont effectivement « invraisemblables » au regard de la science, ils ressemblent à des « histoires de fous », alors que pourtant, leur réalité ne peut pas être sérieusement mise en doute.

 

Les caractéristiques de ces enlèvements heurtent tellement nos connaissances sur le monde que, de prime abord, il nous est très difficile de les considérer comme vrais. Cela signifie que l’étude de ce phénomène nous invite à nous interroger sur la validité de nos connaissances actuelles, et à comprendre qu’en fait elles reposent beaucoup sur des croyances et des conditionnements inconscients. C’est notre vision du monde qui doit être remise en cause ! Et c’est pour cette raison que le phénomène des enlèvements dans des ovnis, comme le phénomène des ovnis de façon générale, nous sont encore très mystérieux aujourd’hui.

 

L’étude proposée dans ce livre a pour ambition d’aborder ces phénomènes de façon rationnelle, mais en s’efforçant de ne pas se laisser influencer par les croyances limitantes et les schémas de pensée erronés auxquels nous sommes inconsciemment soumis à notre époque dite « moderne ». Cela implique que les analyses qui seront faites et les conclusions qui en seront tirées risquent de dérouter les lecteurs non préparés à cette remise en cause. Il est donc proposé d’aborder cette étude avec un esprit ouvert, bien ancré dans le raisonnement logique et sans préjugé, puis d’examiner la cohérence entre tous les faits rapportés et les conclusions présentées.








Préface de Sylvie Joubert, sociologue


S’il fallait une preuve supplémentaire du changement de paradigme à l’œuvre dans notre postmodernité, cet ouvrage nous l’apporte. Il n’aura échappé à personne que notre perception du réel subit de puissantes secousses, à la fois déstabilisantes et fondatrices. Expliquer le fonctionnement du monde à partir des lois physiques et causales ne suffit plus, car les questions d’hier ne sont pas celles d’aujourd’hui. Inutile de nier ou de nous lamenter au sujet de cette réorientation de l’entendement et de la sensibilité humaine, car une autre aventure attend notre esprit collectif, et celle-ci a déjà commencé. Une ère de haute complexité frappe à la porte de notre civilisation, elle exige de nos générations que soit considéré comme prioritaire le lien unissant le tout et les parties, mais aussi que soit validée la rencontre que notre humanité tisse avec d’autres dimensions, d’autres espaces-temps.

Prenant un peu de recul, on se rend compte que les questionnements à l’ordre du jour parlent de cette complexité, et qu’aucune discipline n’y échappe vraiment. Les questions dans l’air du temps appellent des réponses inédites, pour cela, nous avons besoin de recherches audacieuses sortant des sillons tracés par les sciences classiques, notamment lorsque la question concerne la présence d’objets volants non identifiés dans nos cieux ou le contact avec des intelligences non humaines.

Par commodité et désir de conserver leur suprématie, les sciences exactes et humaines classent la plupart des ufo-phénomènes dans le placard du surnaturel ou du paranormal, prenant bien soin de refermer ensuite la porte à double tour, afin de se consacrer à d’autres sujets qu’elles contrôlent mieux et dont elles savent qu’elles garderont intellectuellement la maîtrise. Ainsi, des pans entiers de faits et de manifestations « étranges » s’entassent-ils dans les caves du savoir, non parce qu’ils sont illégitimes, mais parce qu’ils dérangent les principes de réalité d’une pensée académique calée dans ses certitudes, dans ses modes de validation, et qui résiste à tout changement épistémique. Tout au plus, accepte-t-on que ces intelligences non humaines soient recherchées très loin, toujours plus loin dans l’Univers, au moyen de technologies sophistiquées, faisant ainsi croire aux populations que la vie intelligente, si elle existe, se situe forcément à des centaines, des milliers, des millions, voire des milliards d’années-lumière de nous. Mais est-ce le cas ? La réponse de Daniel Harran à ce sujet est sans équivoque, et c’est non.

Pour comprendre l’originalité de son hypothèse de travail, la condition sine qua non consiste à regarder la nature sous un nouvel angle, c’est-à-dire de façon plus subtile et jusque dans ses dimensions non visibles. Qu’est-ce à dire ?

Il est admis de tous que la nature terrestre est un écosystème, c’est-à-dire une unité écologique formée par le milieu et les organismes qui y vivent. Cette écologie est comprise de tous et banalisée, acceptée dans ses grands principes, d’ailleurs plus personne ne nie son importance aujourd’hui. La question qui se pose maintenant est de savoir si cette approche de la Terre et de la nature suffit à décrire notre environnement planétaire. Pour l’auteur de cet ouvrage et pour tous ceux pensant comme lui que la réalité est plus complexe que ce que nos sens en perçoivent, elle ne suffit pas. Non, la Terre n’est pas réductible à cette dimension écologique, dans la mesure où elle est également un espace de vie permanent pour des présences non humaines que Daniel Harran nomme : les Manifestations InterDIMensionnelles (MIDIM).

Quelles sont ces manifestations ? Ce sont toutes celles dont parlent les connaissances anciennes, religieuses, spirituelles, ainsi que les innombrables contes et légendes que l’on retrouve à tous les carrefours de l’Histoire. Elles apparaissent dans les récits sous la forme d’entités surnaturelles diverses et variées, néanmoins issues d’une dimension commune. Notre époque les nomme plus volontiers les élémentaux ou esprits de la nature ; quant à la tradition, elle les décrit fréquemment comme facétieux, un peu magiciens et aimant provoquer à l’occasion les humains que nous sommes.

Serait-il possible que ces élémentaux se jouent de nos obsessions extraterrestres, au point que l’on puisse leur imputer une grande partie des expériences de contact que les ufologues appellent « rencontres du IIIe type », notamment celles impliquant un enlèvement ? À cette question l’auteur répond positivement et de façon plaisante tout au long de cet ouvrage, appuyant son analyse érudite sur de multiples témoignages célèbres ou méconnus. Si l’hypothèse est hardie, elle est fort argumentée et ne manque pas d’intérêt.

Son propos n’est pas d’affirmer que toutes les expériences vécues par des témoins trouvent leur origine dans une interaction avec des élémentaux intelligents non humains, mais d’envisager qu’il puisse y avoir deux origines différentes du phénomène ovni : l’une terrienne et interdimensionnelle incarnée par ces êtres élémentaux dotés de capacités surprenantes, l’autre extraterrestre.

 

On l’aura compris, cet ouvrage se tient à distance des analyses matérialistes et techniques du phénomène ovni. Puisque l’Homme n’est pas le seul être intelligent sur Terre et que la science s’avère incapable de nous éclairer sur la provenance de phénomènes défiant l’entendement, il est possible que ce soit tout simplement parce que les questions ont été jusqu’à présent mal posées… Posons-les autrement, suggère Daniel Harran !

Examiner les ufo-phénomènes sous l’angle de la présence d’élémentaux non humains issus d’un plan parallèle à celui des hommes est donc une thèse supplémentaire à disposition des ufologues et du grand public. C’est à cette aventure hybride, à la fois rationnelle et enchantée, intellectuelle et sensible, que nous convie l’auteur, en montrant pourquoi il est possible de trouver une explication terrienne à certains témoignages d’abductés. Toutefois il appose des limites à son hypothèse, sachant que certaines rencontres du IIIe type demeurent le fait de visiteurs extérieurs à la Terre. Autrement dit, aucune thèse n’exclut l’autre, disons plutôt qu’elles se superposent et s’emboîtent.

 

Cette double piste de réflexion destinée aux curieux d’ovnis, d’E.T. et aux parascientifiques, aura probablement ses partisans et ses détracteurs. Il n’y a rien d’anormal dans ce jeu de positionnement, car il est dans le destin des idées de plaire ou de déplaire, d’attirer ou de repousser. À titre personnel, mettre côte à côte des présences « surnaturelles » et « extraterrestres » n’est pas pour me déplaire, car cette approche n’est pas étrangère aux travaux que je poursuis concernant ceux que j’appelle depuis des années « les Autres » (intra-extraterrestres, guides, anges, esprits de la nature, vétérinaires ou médecins du ciel, fantômes, etc.).

D’une part, je partage l’idée que d’étranges présences non humaines interfèrent avec notre plan d’existence, d’autre part, il est avéré qu’elles sont susceptibles de laisser des traces matérielles (visuelles, auditives, tangibles, etc.) diverses et variées. Je ne peux donc que me réjouir des hypothèses formulées par Daniel Harran, car ce sont de telles initiatives parfaitement argumentées comme celle-ci qui enrichissent et font évoluer la connaissance en général, l’ufologie en particulier.

Nul ne peut nier que cette discipline, consacrée aux objets volants non identifiés, est devenue extraordinairement féconde dans ses propositions et ses angles de vue. Le mental de l’ufologue n’opère plus seulement sur le terrain de jeu des lois physiques, il ose projeter son intelligence et son intuition ailleurs. C’est précisément ce qui manque à la recherche académique, prisonnière de ses mentalisations en boucle et refusant de sortir de son épistémè convenue.

Mais cette fécondité ufologique est également due à la pluralité de ses membres actifs, chercheurs et autodidactes, venus de tous les horizons disciplinaires chercher une explication à ces engins vus dans le ciel ainsi qu’aux récits des abductés. Oui, elle ose penser hors des clous, elle ose envisager ce que la science frileuse laisse de côté et, surtout, elle ose désormais se penser comme une discipline n’ayant de comptes à rendre qu’à elle-même et au monde en devenir.

 

D’un côté, l’ufologie n’hésite plus à faire de la conscience, de l’interdimensionnalité et de la spiritualité des vecteurs permettant d’expliquer certains des phénomènes dont elle s’occupe, sans pour autant rejeter la rigueur de l’esprit scientifique. De l’autre, elle a compris que le surnaturel n’existe pas comme une catégorie séparée du réel, et qu’il n’y a donc rien d’illégitime à partir de ces mondes parallèles pour tenter d’expliquer certains faits hors du commun qui sont vus, entendus, touchés ou simplement ressentis. Enfin, et c’est également un point majeur du travail de Daniel Harran, les phénomènes étranges et extraordinaires dont les humains sont les témoins dubitatifs nous rappellent que la clé est peut-être déjà en nous et autour de nous, c’est-à-dire dans les interactions que nous avons ici-bas avec des espèces terrestres non humaines aussi omniprésentes que peu visibles, mais qui se rappellent à notre mémoire de mille et une façons.

En d’autres termes, les liens inter-espèces et interdimensionnels commencent ici même, dans notre environnement planétaire : il va donc falloir se faire à l’idée que la Terre est plurielle dans ses dimensions et ses habitants, avec toutes les conséquences que cela peut avoir dans nos vies, nos observations et nos comportements. Puis, que ces liens interespèces et interdimensionnels se poursuivent au-delà de notre Terre dans l’infini cosmos, via les contacts concrets ou télépathiques qui se mettent en place occasionnellement avec ceux que l’Homme qualifie d’extraterrestres, d’aliens, d’E.T. et Cie. Nous avons le devoir de penser ces différents liens ensemble, tout en les distinguant, et le lecteur constatera que cet exercice est parfaitement réussi dans cet ouvrage.

 

Tous ces liens d’espèces, concrets ou subtils, humains ou non humains, terrestres ou interdimensionnels, forment une boucle d’information et d’interdépendance au sein d’un environnement élargi dépassant, et de loin, l’idée que nous nous faisons de notre système naturel écologique terrestre. De ce fait, nous entrons dans ce que j’ai appelé il y a quelques années une hyper-écologie : celle-ci stipule qu’étudier les milieux physiques où vivent des êtres vivants ne suffit plus, car il faut maintenant comprendre que le milieu, déjà partagé avec les minéraux, les végétaux et les animaux, est également l’espace de formes de vie conscientes, non visibles a priori. Il convient donc d’apporter une « épaisseur-dimension » supplémentaire à notre vision de l’écologie. Si nous vivons en situation de coprésence dans un milieu pluridimensionnel, il n’est pas étonnant que des rencontres, incompréhensibles au premier regard, se produisent à l’occasion.

Cette hyper-écologie est une brique fondamentale de la raison et de la rationalité, elle constitue probablement le terreau cognitif de la civilisation à venir. Rien n’y est naturel ou surnaturel, normal ou paranormal, parce que tout ce dont un être humain peut être le témoin est normal. Il y a juste les choses que nous comprenons déjà et celles que nous comprendrons plus tard, avec ou sans l’intellect, qui n’est qu’un outil de l’intelligence, jamais l’intelligence proprement dite. Pour l’instant, l’urgence est de faire en sorte que nos théories, nos méthodes, nos postulats, nos hypothèses, nos envies de chercher, etc. puissent englober et servir cet ensemble complexe d’informations, en tentant de le rendre cohérent.

 

L’Homme s’achemine vers une pensée éminemment complexe, faite d’un enchevêtrement de formes de vie et de dimensions, et, le moins que l’on puisse dire, c’est que les ufo-phénomènes le poussent dans cette direction. En ébranlant ses certitudes d’Homme, ces curieux phénomènes le rendent créatif, imaginatif et conscient que le monde dans lequel il vit est infiniment plus complexe qu’il ne le pensait.

Daniel Harran fait partie des auteurs qui n’ont pas peur de s’attaquer à cet enchevêtrement des logiques ; ce docteur ès sciences, formé aux principes de la matérialité du réel, n’hésite pas à dire que nous sommes l’enjeu d’une physique plus subtile non soumise aux lois de la matière, et qui rend possible une rencontre des intelligences. Dans cet univers de cohabitation, la matérialisation et la dématérialisation deviennent quelque chose d’envisageable, presque de banal, tant pour les élémentaux que pour les visiteurs extraterrestres, mais selon des intentions différentes, nous dit-il.

Introduisant dans son analyse les notions de corps « physique subtil » et de niveaux de « densité éthérique » non soumis aux lois de la matière, Daniel Harran invite tous ses lecteurs à participer avec lui à la construction d’une science spirituelle non reconnue par la science moderne. Mais, au fond, est-il besoin de sa reconnaissance ?

 

S. J., juin 2018.






Introduction



Des êtres d’un autre monde frappent à notre porte !

Le phénomène des ovnis (objets volants non identifiés) fait partie des phénomènes les plus mystérieux auxquels l’humanité se trouve encore confrontée de nos jours, même s’il n’occupe pas dans notre société la place qu’il mérite. Dans aucun pays il n’est pris officiellement au sérieux, et il souffre partout d’une lourde rétention d’informations de la part des autorités politiques, de sorte qu’une large partie de la population n’est même pas convaincue de sa réalité. Pourtant, toutes les études menées depuis des décennies ont permis de comprendre que des formes inconnues d’intelligence, qui ne peuvent pas être humaines, se manifestent à travers ces objets avec une insistance remarquable.

 

D’ailleurs, en France par exemple, malgré le silence des autorités publiques, un certain nombre d’officiers militaires haut gradés, qui sont garants de la sécurité de leurs pays, ont divulgué ces dernières années leurs rapports au sujet de ces présences affirmées et répétées, ce qui montre clairement la mesure de leur préoccupation à ce sujet. Le rapport Cometa, publié en 1999(1), était destiné à sensibiliser les autorités politiques mais aussi le public. Au Canada, c’est l’ancien ministre de la défense Paul Hellyer qui s’est fait le porte-parole de la divulgation au sujet des ovnis. Aux États-Unis, deux grandes conférences de presse ont été organisées à Washington devant un nombre important de journalistes, avec des officiers qui ont témoigné de leurs observations d’ovnis. La première a eu lieu en 2001 à l’instigation de Steven M. Greer, la deuxième en 2010 grâce à la ténacité de Robert Hastings(2). Mais tous ces efforts n’ont pas réussi à modifier sensiblement la situation.

 

L’une des raisons en est que le phénomène des ovnis est caractérisé par un grand nombre de paradoxes, devant lesquels tous les chercheurs sont déroutés. Des paradoxes liés tout d’abord à sa nature :


– Ces objets peuvent souvent être vus sur des photographies, tout en étant invisibles à l’œil nu.


– Dans d’autres cas, ils peuvent être vus directement, et disparaissent aussitôt, pour parfois reparaître, éventuellement à un autre endroit.


– Ils peuvent changer de forme et/ou de dimension comme sous l’effet d’une baguette magique.


– Ils se manifestent parfois avec une apparence matérielle, comme des objets solides, et pourtant leur comportement défie les lois de la physique.




La conséquence est que la science se trouve inadaptée pour étudier ce sujet, et les chercheurs sont désarmés, au point que la question n’est pas même tranchée de savoir si ces ovnis sont des objets physiques ou psychiques, c’est-à-dire liés à l’imagination des témoins dont le cerveau aurait reçu des influences de nature inconnue.

 

La situation qui en découle peut paraître elle-même complètement paradoxale :


– alors que tous les chercheurs reconnaissent que des intelligences non humaines sont présentes derrière ces ovnis et cherchent apparemment à interpeller les hommes, et que l’on peut voir par là une invitation à communiquer avec eux,


– alors que les hommes se prétendent intelligents eux-mêmes, et sont donc capables de répondre à cette invitation, malgré la forme insolite de celle-ci,


– tout se passe comme si la société humaine préférait se voiler la face pour ne pas voir cette réalité, comme si elle craignait la confrontation avec d’autres formes d’intelligence.




Effectivement, les pouvoirs publics ne parlent jamais de ce phénomène et aucun organisme public de recherche ne s’y intéresse. C’est comme si la société tout entière préférait l’occulter, avouant implicitement par là qu’elle n’est pas prête à se remettre en cause devant les conséquences que cela risquerait de provoquer. Car il est naturel d’imaginer en effet que, à travers ces manifestations relativement anodines que sont les ovnis, des intelligences extérieures à l’humanité prétendent s’immiscer dans les affaires des hommes !

 

Ce déni de la réalité, affiché par les pouvoirs publics, paraît complètement aberrant à tous ceux qui, à partir de leurs observations personnelles d’ovnis ou des preuves de leur existence qu’ils ont trouvées dans les multiples témoignages publiés, sont convaincus de la nécessité et de l’urgence de reconnaître cette réalité, de s’ouvrir à cet autre monde qui frappe à notre porte.

 

Pour ceux qui ont compris au fond d’eux-mêmes que cette porte est malgré tout sur le point de s’entrouvrir – et c’est l’ambition de cet ouvrage de l’ouvrir un peu plus –, nous vivons à une époque aussi exaltante que l’époque des grandes explorations maritimes du XVe siècle. En ce temps-là, la représentation du monde avait été profondément bouleversée pour les Européens, grâce aux exploits d’hommes tels que Christophe Colomb, Vasco de Gama, Magellan et d’autres encore. Alors qu’auparavant le territoire connu était, pour les hommes de l’Occident, limité à l’Europe, après les découvertes des autres continents, leur vision s’était élargie et ils pouvaient se considérer comme des habitants de la planète Terre. De même aujourd’hui, grâce à la compréhension des phénomènes de type ovni, qui progresse lentement, les hommes sont amenés à élargir leur vision du monde dans lequel ils vivent. Nous verrons dans cet ouvrage que les hommes sont invités à tourner leur regard dans deux directions différentes. Non seulement ils sont invités à ouvrir leur conscience à d’autres mondes semblables à la Terre dans l’Univers, mais aussi et en même temps à d’autres mondes parallèles, ici sur Terre.




Une double origine du phénomène ovni ?

Une autre cause possible, en effet, du blocage des recherches sur le phénomène ovni est qu’il pourrait reposer sur deux origines distinctes, ce qui expliquerait en partie ses multiples facettes différentes qui déroutent les chercheurs. Depuis très longtemps, l’hypothèse extraterrestre a été proposée pour rendre compte de ces phénomènes mystérieux qui se manifestent sur Terre, visiblement animés par des intelligences non humaines. Cette interprétation semble parfaitement logique et rationnelle, et elle est devenue d’autant plus populaire que c’est la seule hypothèse qui soit considérée comme compatible avec les connaissances scientifiques actuelles. Si bien qu’elle est reconnue par quasi tous les amateurs de ces phénomènes mystérieux et la majorité des chercheurs. On peut même considérer que cette hypothèse extraterrestre est aujourd’hui entrée dans l’inconscient collectif de l’humanité – du moins chez les personnes qui s’intéressent au phénomène ovni – non plus comme une hypothèse, mais comme la seule interprétation valable.

 

Mais, depuis quelques années, un certain nombre de chercheurs ont montré que cette hypothèse n’était pas compatible avec plusieurs caractéristiques du phénomène ovni. On peut rappeler, par exemple, qu’un grand nombre de documents et de représentations imagées de l’Antiquité ont révélé que ce phénomène existe sur Terre depuis au moins plusieurs milliers d’années. Et d’autre part, le nombre d’observations d’ovnis authentiques signalées (en laissant de côté les erreurs d’observation et les illusions d’optique) se chiffre maintenant en millions. Ces deux caractéristiques – et il y en a d’autres – ne sont pas cohérentes avec l’idée que toutes les observations d’ovnis devraient être attribuées à des êtres issus de civilisations extérieures à la Terre, qui seraient plus évolués que nous autres, les êtres humains, et nous rendraient visite, pour une raison ou une autre, dans ces vaisseaux aériens que sont les ovnis.

 

Or, une autre voie de recherche a été ouverte dès 1969 par Jacques Vallée dans son livre Visa pour la Magonie(3), qui a été reprise par quelques auteurs(4, 5), et dans laquelle le phénomène ovni est considéré comme ayant une origine terrienne. Cette interprétation est basée sur le fait que nos ancêtres faisaient du phénomène ovni des descriptions semblables aux nôtres, mais les attribuaient à des fées ou des démons, ces êtres que la très grande majorité des hommes de notre époque considèrent comme des êtres mythiques et non pas réels. Ces êtres sont-ils vraiment imaginaires ou bien sont-ils réels ? La difficulté est qu’ils seraient invisibles à l’homme ordinaire car présents dans un plan éthérique – ils vivraient dans un monde parallèle –, ce qui ne permet pas de s’assurer aisément de leur réalité. C’est pourquoi cette interprétation n’est pas partagée par l’ensemble de la communauté des chercheurs. Pourtant, de plus en plus de gens, doués de capacités de perception plus sensibles, reconnaissent l’existence de ces êtres surnaturels. Le témoignage de l’une de ces personnes, qui sera rapporté dans cet ouvrage, pourra être très éclairant.

Nous serons en mesure de montrer dans le présent ouvrage que cette deuxième hypothèse (terrienne) peut être validée par plusieurs sources authentiques de connaissance, qui ont été délaissées par la science et en conséquence sont ignorées par la plupart des gens. De plus, nous verrons que ces deux hypothèses, liées donc à deux origines différentes du phénomène ovni, l’une terrienne et multidimensionnelle et l’autre extraterrestre, semblent exister conjointement et nous verrons aussi comment on peut distinguer les cas d’observations qui relèvent de l’une ou de l’autre de ces deux origines. Cette compréhension d’une double origine du phénomène ovni permettra probablement de franchir un grand pas dans l’étude de ce phénomène.




Les enlèvements, facette la plus troublante du phénomène ovni

Parmi les multiples phénomènes mystérieux qui se rattachent aux manifestations d’ovnis, le phénomène d’enlèvement d’êtres humains à bord d’ovnis représente sans doute celui qui est le plus énigmatique, le plus troublant, mais aussi le plus délicat à aborder car complètement irrationnel en apparence. Ce phénomène ne peut pas être expliqué à partir des connaissances de la science actuelle. Précisons d’abord que le terme « enlèvement » désigne une disparition de durée limitée, l’individu ayant été enlevé de son environnement et transporté dans un autre monde (dans un ovni) pendant une durée généralement comprise entre un quart d’heure et quelques jours. Le terme parfois utilisé pour désigner ce type d’enlèvement est « abduction », qui est le mot anglais.

Nous ne pouvons avoir que très peu d’informations sur ces enlèvements quand des êtres humains sont transportés dans un autre monde et qu’ils perdent la mémoire de ce qu’ils ont vécu, quelques éléments seulement étant fournis par les très rares témoins qui ont assisté à ces enlèvements. En revanche, après leur retour à la vie normale, une partie des êtres humains qui ont été enlevés ont gardé en mémoire ce qu’ils avaient vécu, ou ont pu s’en souvenir, cela pouvant être complété parfois par des témoignages de personnes présentes. Mais ces souvenirs sont toujours incompréhensibles à partir des connaissances de la science actuelle et c’est ce qui rend ces phénomènes encore très mystérieux.

 

Ce qui caractérise avant tout ces enlèvements est que les victimes sont, d’après leurs affirmations, aux prises avec des êtres vivants non humains mais d’allure humanoïde, qui s’immiscent inopinément dans leur vie privée pour les emmener, contre leur gré, dans un vaisseau aérien (un ovni), et leur faire subir ensuite un protocole qui paraît complètement extravagant, et qui est vécu presque toujours très douloureusement. Ils sont ainsi traités comme des objets vivants, sans qu’ils aient la force ni les moyens de s’y opposer. C’est bien cela qui rend ce phénomène très traumatisant pour les victimes et très troublant pour chacun. On ne parle pas ici de simples observations d’ovnis dans le ciel. Les personnes enlevées sont extraites de leur environnement et se trouvent réellement face à leurs ravisseurs, qui se présentent avec un corps physique d’allure humanoïde et peuvent avoir des apparences très diverses. Puis elles sont conduites à l’intérieur d’un vaisseau aérien pendant la durée du protocole, avant d’être renvoyées dans leur vie normale. C’est du moins ce qui est toujours rapporté.

 

Plusieurs termes sont utilisés pour nommer ces mystérieux kidnappeurs. Le terme le plus souvent utilisé est « extraterrestres », mais son emploi est discutable car il traduit implicitement le fait que l’origine de ces êtres aurait été établie, alors que cette origine extraterrestre n’a jamais été prouvée pour ces enlèvements. Le terme « alien » est à peu près synonyme et pose le même problème, sauf si on le considère dans son sens étymologique : un alien est un être étranger à la race humaine. On les appelle aussi parfois des « petits gris », terme en relation avec leur description dans de nombreux cas, mais ils peuvent être décrits avec des apparences très diverses. Dans cette étude, nous nous en tiendrons au mot « ravisseur » tant que leur identité n’aura pas été reconnue.

 

Ce phénomène des enlèvements est très peu connu du public, d’une part parce que les victimes de ces enlèvements ne conservent pas toujours la mémoire consciente des événements qu’elles ont traversés, d’autre part parce que ces événements sont très traumatisants et semblent complètement fous et impossibles à croire, et qu’en conséquence ces personnes n’en parlent pas toujours à leur entourage. C’est pourquoi il est difficile d’avoir une idée précise du nombre de cas d’enlèvements. Mais les études ont montré que ce nombre se chiffrerait par centaines de milliers sinon davantage, la plus grande partie des cas (80 %(6)) étant concentrée sur le territoire des États-Unis. En France, une association a été créée pour soutenir les victimes de ces enlèvements (CERO-France).




Les êtres humains vulnérables face au phénomène d’enlèvement

Après ce type d’événement, la très grande majorité des personnes enlevées sont traumatisées pour le reste de leur vie, d’autant plus que certaines d’entre elles sont amenées à le subir plusieurs fois. Les hommes comme les femmes peuvent être exposés à ce phénomène, et il n’a pas été remarqué qu’il s’adressait à une catégorie particulière d’êtres humains. Ainsi, même si ce phénomène semble être peu répandu dans le monde de façon générale, le nombre élevé des victimes, aux États-Unis en particulier, montre la vulnérabilité des humains. En effet, ils peuvent se trouver ainsi d’un instant à l’autre, et sans que rien ne le laisse prévoir, à la merci d’êtres non humains dont l’identité est inconnue et qui visiblement agissent avec une forme d’intelligence, mais sans se soucier des souffrances physiques et psychologiques qu’ils infligent à leurs victimes.

 

Le phénomène d’enlèvement, tel que nous l’avons présenté, est évidemment malveillant envers l’être humain, même s’il existe des cas, assez rares, où des actions bienveillantes ont été observées, comme des cas de guérisons « spontanées » consécutives à un enlèvement. Dans la plupart des cas, ce phénomène est contraire à la morale des hommes : il est dégradant et représente une atteinte à la dignité humaine, d’autant plus que les humains concernés sont absolument impuissants à s’en protéger.

 

La réalité est que cette vulnérabilité des êtres humains vis-à-vis du phénomène des enlèvements fait partie de la condition humaine, puisque nous n’y pouvons rien. Cette observation doit nous amener à nous positionner de façon très humble face aux mystères de l’Univers, contrairement à l’image de toute-puissance que notre société moderne, limitée par sa vision matérialiste, nous a inculquée.

 

Les êtres humains sont d’autant plus impuissants et vulnérables devant ces phénomènes qu’ils en ignorent l’origine. Ils ignorent la nature et l’identité des ravisseurs, et la raison de leurs interventions. Est-il possible de nous protéger des agressions que représentent ces enlèvements ? La réponse logique est que la première chose à faire pour cela est de découvrir l’identité véritable des ravisseurs, et si possible le but qu’ils poursuivent. C’est l’objectif de l’étude présentée dans cet ouvrage.




D’importantes implications philosophiques et spirituelles

La vulnérabilité des êtres humains dans les cas d’enlèvements a nécessairement d’importantes implications philosophiques et spirituelles. Une nouvelle preuve est donnée par ce phénomène, s’il en était encore besoin, que l’homme n’est pas le seul être intelligent sur Terre. Alors que l’existence même de ce phénomène est inconcevable sur la base des données de la science actuelle, sa réalité implique que c’est la place de l’être humain dans l’Univers qui devrait être remise en question par les inconditionnels de cette science. On se rend compte que l’image de l’homme, maître de la Terre et conquérant de l’Univers, véhiculée par la science actuelle et liée à la vision matérialiste du monde, doit être complètement abandonnée. Cette image est illusoire et doit être remplacée par la notion d’interdépendance entre les êtres humains et ces autres entités qui nous sont encore inconnues mais qui manifestent régulièrement leur présence. Cette prise de conscience pourrait aider les hommes à développer en eux une forme d’humilité, qui fait tellement défaut à l’époque actuelle, dans le monde occidental en particulier.

 

Ce constat a été fait par le psychiatre John Mack, qui a beaucoup étudié le phénomène des enlèvements après avoir reçu en consultation un grand nombre de patients victimes de ce phénomène(7, 8). Il a écrit : « Il semblerait qu’une intelligence soit en train d’essayer d’établir une connexion, qu’elle tente de nous atteindre. (…) Il est impossible de commencer à envisager sérieusement une chose aussi absurde que les “enlèvements extraterrestres” si l’on n’accepte pas, fût-ce un minimum, d’examiner la possibilité que notre vision de l’univers soit incomplète et peut-être erronée. » C’est bien à ce vaste chantier que les phénomènes de type ovni et celui des enlèvements en particulier nous invitent à travailler.

 

Ces extraits illustrent parfaitement la difficulté d’aborder et d’étudier le phénomène d’enlèvement dans des ovnis, et au-delà tous les phénomènes mystérieux de ce type, inexpliqués par la science. Car chacun de nous en effet est obligatoirement marqué et limité par la vision matérialiste du monde, et il est très difficile de s’en libérer car elle est inscrite dans notre inconscient. C’est bien cette représentation matérialiste de notre Univers, limitée à ce que nous en percevons par les sens, qui nous empêche d’aborder correctement ces phénomènes mystérieux, et en particulier le phénomène d’enlèvement dans des ovnis.








Chapitre I

Les enlèvements d’êtres humains dans des ovnis
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Des récits incroyables

Au début des années 1990, John Mack, professeur de psychiatrie à l’hôpital de Harvard, aux États-Unis, qui était déjà reconnu par ses pairs pour sa grande expérience, fut confronté à des récits complètement incroyables : de plus en plus de personnes venaient le consulter, souffrant de troubles psychologiques profonds, et prétendaient avoir été enlevées par des extraterrestres. Cela ressemblait à des histoires de fous, à quelque chose d’impossible, d’irréel ! Mais il a progressivement découvert que ce phénomène était rapporté par des personnes de toutes origines, de tous âges, qui n’avaient aucun lien entre elles et qui toutes décrivaient un phénomène similaire.

 

John Mack eut alors le courage intellectuel d’entreprendre une étude clinique rigoureuse de ce phénomène, en acceptant de mettre sa réputation en jeu car, a priori, cela ne semblait pas sérieux du tout. Il se rendit compte que ces gens ne ressemblaient en rien aux malades de toutes sortes qu’il soignait depuis une trentaine d’années. Quand il eut rencontré quelques dizaines d’entre eux, il fut obligé de se rendre à l’évidence : il ne s’agissait pas d’un problème mental. Ces gens étaient des personnes saines, de bonne foi, qui lui parlaient d’événements qui pour elles étaient réels et avaient fait basculer leur vie. Ces gens se rendaient bien compte qu’ils paraissaient fous, ils avaient conscience de cela et se posaient eux-mêmes beaucoup de questions, sans trouver de réponses.

 

John Mack publia le résultat de ses recherches cliniques en 1994, après avoir travaillé durant deux ans sur une centaine de cas, dont treize sont exposés en détail dans son étude. Le livre est paru en français en 2012 avec le titre très explicite : Enlevés par les extraterrestres – 100 cas étranges de kidnapping de l’espace(7). On peut lire en introduction : « Les expériences rapportées possèdent toutes les caractéristiques d’événements réels :


– récits extrêmement détaillés, logiques et cohérents jusque dans les moindres détails ;


– intenses traumatismes émotionnels et physiques, avec parfois


– de petites lésions apparentes sur le corps des victimes. »




« Les énergies et les émotions qui traversent et bouleversent ces personnes au moment où elles font le récit de leur drame ont une intensité comparable à nulle autre que j’ai pu rencontrer à ce jour dans mon travail de thérapeute(7). » Il est vrai que, en racontant leur histoire, les patients revivaient leur enlèvement et éprouvaient une très grande souffrance.

Comme on pouvait s’y attendre, la publication de son premier livre a attiré de nombreuses critiques de personnes qui l’accusaient de « bafouer la rationalité et la vérité objective », considérant que « les rapts extraterrestres sont antirationnels et antiscientifiques » et que les soi-disant victimes de ces rapts étaient simplement folles. Dans son deuxième livre, John Mack a répliqué que « ce qui se cache derrière de telles affirmations est une vision du monde qui exige d’exclure a priori un très grand nombre de données pour la seule raison qu’elles entrent en conflit avec cette même vision. Or cela, je le crains, procède davantage d’une approche irrationnelle et plutôt dangereuse de la connaissance(8). »

 

Cet échange de propos illustre parfaitement la difficulté d’aborder et d’étudier le phénomène d’enlèvement. D’après John Mack, rien ne permettait d’établir que les gens qui rapportaient ces expériences étaient mentalement dérangés. « Aucun des patients ne manifestait de symptômes qui auraient pu être la signature de dérangements mentaux. Rien ne permettait de classer leurs récits dans la catégorie des hallucinations, des interprétations oniriques ou des produits de l’imagination(7). » Et il posait la question : « Ce que rapportent les enlevés n’est pas censé être possible. Ne devrions-nous pas reconnaître alors que la définition de ce qui est possible est une question de vision du monde ? (…) Je considère que la vision du monde que nous avons est arbitraire et mon expérience de médecin me pousse à croire mes patients bien plus que je ne crois à cette vision du monde. »

 

John Mack a donc eu l’immense mérite de faire connaître la réalité du phénomène des enlèvements d’êtres humains par des créatures non humaines. Son approche de psychiatre complétait avantageusement les premières recherches entreprises par des hommes tels que Budd Hopkins(9), le Dr David M. Jacobs(10), Aimé Michel(11), Jean Sider(12, 13), Gildas Bourdais(14) et bien d’autres. Mais si les enlevés ont vécu quelque chose de réel, la question se pose alors de savoir : de quelle réalité s’agit-il ? Et qui sont ces êtres responsables des enlèvements ? D’où viennent-ils ?

 

Ce sont là des questions passionnantes mais vertigineuses car, depuis une cinquantaine d’années, ce sont probablement des dizaines de milliers et peut-être même des centaines de milliers de personnes, hommes, femmes et même enfants, qui sont concernées, cela à travers le monde et également en France. Mais on n’en parle pas car cela dépasse notre entendement et est complètement contraire à la vision du monde qui domine aujourd’hui. D’après Marie-Thérèse de Brosses(6), il semblerait qu’un Américain sur cinquante (soit 2 %) présente toutes les caractéristiques d’une victime d’enlèvement. Étendu à l’ensemble de la population américaine, ce pourcentage donnerait, par extrapolation, le nombre ahurissant de plus de six millions d’enlevés potentiels !




Étude de quelques cas d’enlèvements

La difficulté première pour les personnes qui s’intéressent au phénomène d’enlèvement ovni est de comprendre que ce phénomène est bien réel, que les personnes concernées vivent ce qui ressemble bien à un kidnapping et quittent ce monde pour être amenées dans un autre monde. À titre d’exemples, nous allons rapporter ci-dessous quelques extraits parmi les cas d’enlèvements les plus significatifs pour les analyser ensuite. D’autres cas ont été analysés, en particulier les cas les plus célèbres, car ils ont été les premiers et les plus médiatisés dans les années 1960‑1970. Il s’agit des cas de Barney et Betty Hill (États-Unis, 1961), et de Travis Walton (États-Unis, 1975). Mais, pour ne pas alourdir ce chapitre, nous les avons reportés en annexe.

 

Nous présentons ici d’abord deux exemples d’enlèvements qui se sont passés en présence de témoins qui ont pu rapporter leurs propres observations. Nous nous efforcerons d’en faire une analyse rationnelle, sans nous laisser influencer par les schémas de pensée limitants qui imprègnent chacun de nous et sont liés à la vision matérialiste qui domine le monde aujourd’hui.


L’enlèvement du caporal Valdès (Chili, 1977)

Cet enlèvement fait partie des cas les mieux documentés et les plus connus. L’authenticité du récit est donc indiscutable. Le caporal Valdès raconte lui-même(15, 16) : « Le 25 avril 1977, je commandais une patrouille dans les Andes, au nord du Chili, avec la mission de garder un millier de chevaux et des lamas. À un moment donné, au milieu de la nuit, nous avons observé une grande lumière qui descendait rapidement sur le coteau, en face de nous…, au bout de quelques secondes, elle s’agrandit, pour finalement passer derrière le coteau. Puis une autre lumière apparut dans une autre direction, de forme ovale et de vingt mètres de diamètre environ, plus resplendissante au centre.

 

À partir de ce moment-là, mes hommes et moi avons commencé à éprouver d’étranges sensations. Le bétail se regroupa autour de ses éléments les plus vieux, comme il le fait d’habitude quand il est en liberté. Ils regardaient tous la lumière, me prouvant ainsi qu’ils voyaient comme nous le phénomène. De plus, le chien qui nous accompagnait se cacha derrière nous, en gémissant et regardant vers la lumière.

 

Puis ce fut comme une force qui me poussa à marcher vers cette lumière. À partir de ce moment-là, je ne me souviens plus de rien. Mes hommes me racontèrent la suite le lendemain. D’après eux, je disparus de leur vue, pour réapparaître un quart d’heure plus tard au même endroit. J’étais bizarre, je disais des choses incohérentes, avec des crises d’hystérie. Quand je revins à moi, je ressentais une grande fatigue et une forte douleur aux reins, comme si j’avais fait de grands efforts. J’étais au bord de la crise de nerfs. De plus j’avais une barbe de plusieurs jours, alors que je m’étais rasé la veille. Ce qui est étrange, c’est que mes hommes ne présentaient aucun de ces signes. Ils avaient seulement éprouvé un choc nerveux et s’inquiétaient surtout pour moi. Mais ils constatèrent, étonnés, que ma montre était arrêtée à 4 h 30, l’heure exacte de ma “réapparition”, et surtout que la date de la montre indiquait le 30 avril, elle avançait donc de cinq jours. »


ANALYSE


1. Des lumières et des sensations étranges : L’enlèvement a été précédé par l’observation d’une « grande lumière » qui s’est déplacée et s’est agrandie, puis d’une autre lumière de grande taille (vingt mètres environ). De telles lumières intenses et non identifiées qui se déplacent dans une région de montagne inhabitée, et qui changent de dimensions, ne peuvent pas être d’origine humaine. Elles représentent l’une des formes sous lesquelles les ovnis se présentent souvent : de simples objets lumineux qui se déplacent dans le ciel, et peuvent changer facilement de dimension et d’intensité. Les sensations étranges ressenties aussi bien par les hommes que par le bétail, ainsi que le comportement du chien, sont clairement liés à la présence de ces lumières, de ces objets non identifiés.

 

2. L’influence d’une force extérieure : Le caporal a rapporté avoir été poussé à marcher vers l’ovni par une force mystérieuse. Il n’y est donc pas allé de sa propre initiative. C’est alors qu’il a disparu de la vue des autres hommes. Le fait qu’il ait ainsi été seul à avancer avant d’être ensuite victime du phénomène d’enlèvement signifie qu’il était sous l’emprise d’une volonté extérieure émise par une intelligence invisible, logiquement liée à l’ovni. Lui seul a subi cette expérience insolite, alors que les autres soldats se trouvaient juste à quelques mètres.

 

3. Changement dimensionnel : Le point le plus remarquable est que le caporal ait complètement disparu temporairement de la vue de ses hommes, et que ceux-ci aient pu en témoigner, avant qu’il ne réapparaisse un moment plus tard. Même si cela est contraire aux principes de la science, tout se passe comme si le caporal Valdès avait été « dématérialisé » pour disparaître de ce monde, le monde matériel des hommes, avant d’être « rematérialisé » un quart d’heure plus tard au même endroit et être rendu à son monde d’origine. Mais, même si son corps physique est devenu invisible, le caporal n’est pas mort pour autant, son corps n’a pas été réduit à néant, puisque c’est le même homme qui est réapparu un peu plus tard, avec le même corps physique, bien que très ébranlé par ce qu’il avait vécu.

L’analyse objective de ce récit nous conduit à exprimer que le caporal Valdès a subi un « changement dimensionnel ». Sous l’effet de forces invisibles, il a quitté le monde matériel des hommes pour passer dans un monde d’une autre dimension, avant qu’un autre changement dimensionnel inverse ne le ramène dans le monde matériel. Ce changement dimensionnel révèle qu’une force intelligente s’est manifestée ainsi, une force mystérieuse qui a la capacité d’imposer ce changement dimensionnel. À l’évidence cette intelligence est associée à l’ovni, et donc associée à la présence d’êtres non humains et invisibles dans cet ovni.

On peut préciser que ce changement dimensionnel, cette « dématérialisation » qui s’est faite sans destruction du corps du caporal Valdès, a donc consisté en une transformation de son corps physique (avec ses vêtements) telle qu’il est devenu invisible, cette transformation étant réversible. Tout se passe comme si son corps était passé dans un état subtil et invisible de la matière – un état inconnu de la science – avant de revenir dans son état initial, dense, solide et visible, toujours avec la même structure. Ce raisonnement simple mais logique, et qui va bien au-delà des limites imposées par la science, semble montrer :


– d’une part, que l’ovni, ou l’intelligence qui lui est liée, possède la capacité de modifier la densité d’un corps matériel, qu’il soit vivant ou pas ;


– d’autre part, qu’il existe des niveaux de densité de la matière qui nous sont invisibles.




 

4. Transporté dans un autre espace-temps : Un autre élément très précieux de ce témoignage réside dans le décalage entre la durée de la disparition selon qu’elle est évaluée dans le monde matériel par les soldats – quinze minutes – ou telle qu’elle est inscrite sur la montre du caporal après son retour de « l’autre monde » – cinq jours entiers.

La très grande fatigue dans laquelle le caporal s’est retrouvé montre qu’il a vécu pendant cet intermède des épreuves très pénibles, dont il n’a gardé aucun souvenir. La barbe de plusieurs jours, avec laquelle il a été retrouvé, confirme aussi la longue durée de son « absence », même si cela semble incroyable.

Cet écart très important entre les deux évaluations de la durée de l’enlèvement est cohérent avec l’idée que le caporal a été transporté dans un autre monde. Cela signifie que le temps s’est écoulé de façon très différente dans le monde des hommes et dans cet autre monde. On s’aperçoit que le temps n’est pas une notion objective comme nous avons l’habitude de le considérer, mais au contraire une notion relative, qui dépend du monde dans lequel on se trouve. L’expression la plus adaptée pour décrire ce changement dimensionnel est alors que le caporal Valdès a été véritablement transporté dans un autre espace-temps, dans lequel les notions d’espace et de temps n’ont pas le même sens que dans notre monde matériel.

 

5. Pas de séance d’hypnose : Le témoin a toujours refusé les propositions de séances d’hypnose qui lui ont été faites, qui auraient pu faire remonter à sa conscience des souvenirs de ce qu’il a vécu dans l’autre espace-temps, pendant toute la période où il a été prisonnier de ses ravisseurs.

 

6. Résumé de cette analyse : Un raisonnement simple et logique nous a amenés à décrire ainsi ce cas d’enlèvement : le caporal Valdès a été transporté pendant un temps dans un autre espace-temps (ou dans un monde parallèle), dans lequel le temps s’écoule différemment. Dans cet espace-temps, la matière se trouve dans un état plus subtil qui nous est invisible, cette transformation étant réversible. Ce changement dimensionnel a été contrôlé par des intelligences non humaines liées à l’ovni. Par cette expérience, ces intelligences ont voulu se manifester aux hommes. La question est alors : quelle est la nature de ces intelligences non humaines ?








L’enlèvement de Jeff (États-Unis, dans les années 2000)

Les enlèvements survenus en présence de témoins conscients sont rares et d’autant plus précieux. Voici un récit tiré d’un livre spécifiquement consacré aux enlèvements parmi les peuples amérindiens d’Amérique du Nord. Contrairement à ce qui se passe dans le monde occidental moderne, ces gens-là connaissent bien le phénomène des enlèvements dans des ovnis, ou plutôt les rencontres avec le « peuple des étoiles ». C’est le terme qu’ils utilisent, en accord avec leurs croyances, et leurs récits circulent facilement parmi eux. Un bon nombre de témoignages inédits ont été rassemblés et publiés par une personne qui, grâce à sa propre origine indienne, a pu rencontrer plus aisément les personnes concernées(17).

 

Jennifer raconte : « C’était au mois d’août, par une belle après-midi d’automne ; mes deux cousins, mon amie et moi avions décidé d’aller camper. Le soir vers huit heures, nous avons commencé à remonter le canyon à cheval, nous le connaissions très bien. Après un kilomètre, nous avons vu un énorme engin spatial posé dans le canyon. C’était un immense objet circulaire avec des lumières blanches et rouges clignotantes sur la base, qui éclairaient la paroi du canyon d’une lueur rougeâtre. Nous étions pétrifiés devant ce spectacle. Les chevaux ont pris peur et se sont cabrés. Nous sommes descendus de cheval. Nous avions peur d’être vus. Terrence voulut à tout prix que nous partions tout de suite, mais Jeff s’avança pour avoir une vue directe sur le vaisseau. Moi, j’étais curieuse et je marchais à sa suite, et c’est alors que c’est arrivé : il disparut. En un instant, Jeff n’était plus là. J’étais à un peu plus de trois mètres derrière lui à ce moment-là.

Nous étions terrifiés et nous ne savions pas quoi faire. Nous ne voulions pas appeler de crainte que ce qui se trouvait à bord du vaisseau nous prenne nous aussi, et nous avions peur de partir sans notre ami. Nous nous sommes cachés à l’ombre de la paroi du canyon, pour attendre et observer. Deux heures ont dû s’écouler avant que Jeff reparaisse à nouveau. Il a surgi de la lumière intense comme si rien ne s’était passé.

 

Quelques secondes après, le vaisseau se souleva lentement à la verticale, jusqu’à illuminer les parois du canyon, et il disparut dans le ciel nocturne. Nous n’avons vu aucune créature autour du vaisseau. Pourtant quelque chose ou quelqu’un avait emmené Jeff et l’avait gardé captif pendant deux heures. Quand Jeff fut de retour, nous repartîmes à cheval, mais lui ne se rappelait rien de ce qui était arrivé. Le lendemain, son corps était entièrement rougi, comme s’il avait pris un coup de soleil. Dans la soirée, il tomba si malade qu’il dut se rendre à la clinique. Les médecins ont dit qu’il souffrait d’un sévère coup de soleil et l’ont gardé pendant quelques jours. »


ANALYSE


1. Un enlèvement fortuit ? Le vaisseau était déjà posé au sol et parfaitement visible quand les quatre amis se sont trouvés face à lui par surprise. Les circonstances sembleraient montrer que cet enlèvement était fortuit, suite à la rencontre des quatre amis avec le vaisseau, et non pas le résultat d’une intention posée préalablement par les ravisseurs comme cela semble être le cas le plus souvent. Ceux-ci auraient profité de l’occasion pour enlever un être humain comme ils le font parfois.

 

2. La réaction des chevaux : Il est très courant que les animaux ressentent l’énergie émise par les vaisseaux aériens comme des énergies hostiles, et réagissent en conséquence par de la peur ou de l’agressivité.

 

3. Changement dimensionnel : Jeff a disparu instantanément, comme le caporal Valdès, et la même analyse peut être faite. Cette disparition soudaine laisse à penser qu’il a été « dématérialisé » pour passer dans un autre monde, avant de réintégrer le monde matériel deux heures après par un processus de « rematérialisation », son corps n’ayant pas conservé de marque apparente de cet incident, si ce n’est un grave « coup de soleil ».

On peut exprimer que Jeff a été victime d’un « changement dimensionnel » sous l’effet de forces inconnues. Ce processus n’étant pas naturel – d’autant plus que lui seul l’a subi –, on peut l’attribuer à des êtres invisibles doués d’une certaine intelligence, ces êtres étant logiquement les passagers du vaisseau posé dans le fond du canyon.

 

4. Pas d’information sur le vécu dans l’autre monde : Dans ce récit, Jeff n’a rien exprimé de son vécu ni de ses ressentis après son retour auprès de ses amis. On ne sait pas s’il est allé au-devant du vaisseau de sa propre initiative, motivé par la curiosité, ou s’il s’est avancé sous l’emprise d’une force extérieure. Deux heures se sont écoulées quand il est revenu de l’« autre monde », dont il n’a conservé aucun souvenir, comme si la mémoire lui en avait été enlevée.

Cette durée de deux heures est une durée moyenne de « temps manquant » dans l’emploi du temps des victimes d’enlèvement dont, le plus souvent, elles ne conservent pas de souvenir. Cette durée étant importante, on peut penser « qu’il s’est passé quelque chose » dans le vaisseau, mais on n’en a aucune information. Il n’a pas consulté de psychothérapeute après cet événement et n’a pas bénéficié de séances d’hypnose qui auraient permis de compléter le récit.

On peut supposer que le coup de soleil intense dont il a souffert après son retour est lié à sa présence tout près du vaisseau dans le plan matériel, juste avant son enlèvement et juste après son retour, alors que le vaisseau émettait une très grande luminosité.

 

5. Les ravisseurs sont liés au vaisseau : Le vaisseau est reparti tout de suite après la restitution de Jeff dans le monde matériel, sous les yeux des témoins. Il semble d’ailleurs que le vaisseau soit resté visible sur place dans le plan matériel pendant les deux heures où les trois amis ont attendu en observant, cachés dans l’ombre. Cela permet de relier sans aucune ambiguïté possible l’enlèvement de Jeff à la présence du vaisseau. Alors que, dans le cas du caporal Valdès, l’ovni s’était simplement manifesté sous forme de lumières intenses et de grandes dimensions avant l’enlèvement, et n’avait plus été visible ensuite.

Les deux témoignages précédents sont évidemment incomplets puisque les témoins n’ont pas conservé la mémoire de ce qu’ils ont vécu, alors que c’est probablement ce qui doit donner tout son sens à leur enlèvement. Le travail du psychiatre John Mack est justement d’avoir aidé ses patients à retrouver cette mémoire, d’abord afin de les aider à se libérer de leurs traumatismes et à vivre de nouveau normalement. Ce travail avait en même temps pour but de comprendre ce qui s’était passé dans cet autre monde et d’étudier le phénomène des enlèvements dans des ovnis.








L’enlèvement d’Antonio Villas-Boas (Brésil, 1957)

Cet événement est le premier enlèvement qui ait été signalé à notre époque et il a été largement diffusé dans les milieux ufologiques. Il a fait l’objet d’une excellente enquête du Dr Olavo Fontes, de l’École de médecine de Rio de Janeiro, qui examina et interrogea le témoin.

Antonio Villas-Boas, fermier brésilien de 23 ans, est occupé à labourer un champ, seul aux commandes de son tracteur, dans la nuit du 15 au 16 octobre 1957. Il travaille de nuit pour éviter les chaudes températures de la journée. À une heure du matin, il voit dans le ciel étoilé quelque chose qui ressemble à une étoile rouge, qui grossit et devient un objet brillant, en forme d’œuf. Cet objet plane au-dessus de son tracteur puis atterrit en douceur. Antonio tente d’abord de se sauver sur son tracteur, mais le moteur s’arrête et les phares s’éteignent. Il continue de fuir à pied, mais il est saisi par un humanoïde de petite taille (1,50 m) qui porte une combinaison grise et un casque. Après une courte lutte, quatre êtres de même apparence l’emmènent à l’intérieur du vaisseau.

 

Malgré sa résistance, il est alors déshabillé, on lui lave le corps avec quelque chose comme une éponge mouillée et il est emmené dans une autre pièce en passant par une étrange porte marquée de signes. Antonio reste seul dans la pièce pendant un temps qui lui paraît très long. Quand il entend un bruit à la porte, il se retourne et ressent « un choc terrible » : la porte est ouverte et une femme entre, aussi nue que lui. Ses cheveux sont blonds, elle a des yeux bleus, allongés, le nez est droit, les pommettes saillantes et une figure très large qui se termine par un menton en pointe. Les lèvres sont très minces, presque invisibles, les oreilles sont fines mais ordinaires. Elle est bien plus petite que lui, la tête venant à la hauteur de ses épaules.

 

Très vite, elle lui fait comprendre le but de sa visite, et ils ont un rapport sexuel ensemble. Peu après, un autre homme entre et fait un signe à la femme qui, montrant du doigt son ventre, sourit, désigne le ciel et suit l’homme qui sort.

 

Les hommes reviennent avec les vêtements d’Antonio, puis l’emmènent dans une pièce où les autres membres de l’équipage, assis, semblent communiquer entre eux en émettant des grognements. Le témoin, rassuré maintenant et certain qu’on ne lui ferait pas de mal, examine soigneusement l’environnement. Parmi d’autres choses, il remarque une boîte munie d’un couvercle en verre qui ressemble à un réveille-matin. Le « réveil » a une aiguille et plusieurs signes qui semblent correspondre aux chiffres 3, 6, 9 et 12 d’un réveil ordinaire. Cependant, et bien que le temps passe, l’aiguille ne bouge pas !

 

Antonio se dit qu’il lui faut absolument rapporter une preuve de l’événement extraordinaire qu’il vit et il essaye donc de subtiliser le « réveil ». Aussitôt un des hommes l’écarte, furieux. Enfin, l’un des hommes fait signe à Antonio de le suivre jusqu’à une plate-forme circulaire. On lui fait faire un tour complet de l’engin, on le mène jusqu’à une échelle métallique et on lui fait signe de descendre. Il peut observer tous les détails des préparatifs du départ, et il regarde l’engin décoller et disparaître dans l’espace en quelques secondes. Il remarque alors qu’il est 5 h 30, il est resté quatre heures à l’intérieur de l’étrange vaisseau.

 

Pendant un mois après l’incident, Antonio aura besoin de beaucoup de sommeil. Il faut noter qu’il se porta volontaire pour donner des renseignements après avoir lu dans un journal une annonce demandant des rapports d’ovnis. Mais il se montra extrêmement réticent quand il lui fallut donner des aspects plus personnels de son expérience à l’intérieur du vaisseau et ne les raconta que quand le Dr Fontes, qu’il consulta, le questionna avec insistance. Celui-ci enregistra ses déclarations et fit une enquête approfondie sur ce cas. Antonio Villas-Boas devint plus tard avocat, se maria et eut quatre enfants. Jusqu’à la fin de sa vie, il maintint l’histoire de son enlèvement.

 

Les détails de l’événement rapporté par Villas-Boas ont été exposés par O. Fontes et G. Creighton et, plus tard par le couple Lorenzen, qui, dans son livre Flying Saucer Occupants(18), a fourni une réimpression complète du témoignage, accompagné de l’opinion professionnelle du Dr Fontes après l’examen médical du témoin.

 

On peut ajouter enfin que, dans les jours qui avaient précédé cet événement, Antonio et son frère avaient pu observer à plusieurs reprises des lumières étranges près de leur maison et dans le champ qu’ils labouraient.


ANALYSE


1. Changement d’apparence : Le vaisseau aérien dans lequel Antonio a été emmené a d’abord été aperçu sous la forme d’une étoile, de couleur rouge. Ce changement d’apparence laisse à penser qu’il n’était pas constitué de matière ordinaire comme celle que nous connaissons, même s’il s’est ensuite posé au sol, comme un engin matériel. En conséquence, il devait provenir d’un monde parallèle, différent de notre monde matériel.

 

2. Les phares s’éteignent : La tentative de fuite d’Antonio a pris fin quand le moteur de son tracteur s’est soudain arrêté. Puis ses lumières se sont éteintes. Tous les témoignages montrent en effet que, quand un ovni est présent à proximité, tous les moteurs et les appareils électriques s’arrêtent de fonctionner. C’est exactement le même scénario que celui qu’ont connu Barney et Betty Hill (exposé en annexe).

 

3. L’objectif du rapt semble clair : Antonio a conservé naturellement la mémoire de ce qu’il a vécu cette nuit-là. D’après son récit, la seule chose qui donne du sens à cet enlèvement est qu’il a été amené à s’accoupler avec une créature qui avait l’apparence d’une femme humaine mais qui, d’après sa description, ne l’était pas.

Il a été visiblement choisi par les ravisseurs, probablement parce qu’il était un homme jeune, seul, isolé dans les champs. Il a été emmené de force à bord du vaisseau, sans explication. Puis, après que l’acte sexuel a été consommé, il a été libéré. Le geste que la « femme » lui a adressé confirme clairement que le but de cet enlèvement était qu’elle soit enceinte d’un homme. Elle avait besoin de la semence d’un homme, Antonio jouant pour cela le rôle d’un donneur, sans que son accord ait été requis et donc sans prendre en compte sa dignité d’être humain.

Antonio a ensuite été autorisé à faire un tour du vaisseau, avant de le quitter. On peut voir là un petit geste d’attention comme pour le remercier. Il n’a pas assisté à une projection d’images en rapport avec l’écologie terrestre, comme c’est le cas dans la plupart des enlèvements dans des ovnis et comme nous le verrons ci-dessous. Rappelons que ce cas d’enlèvement est le premier connu de notre époque moderne et se passait en 1957.

 

4. Une constitution physique proche de celle des êtres humains : La remarque s’impose que, si le but de cet enlèvement était visiblement de faire en sorte qu’une créature humanoïde d’apparence féminine puisse s’accoupler avec un être humain de type masculin, avec implicitement le projet de donner naissance à un enfant hybride, cela implique que les systèmes génitaux étaient bien compatibles. Cela signifie donc que la constitution physique de la femelle était semblable à celle des êtres humains. Cette remarque est importante, et montre qu’il existe une proximité surprenante entre ces entités non humaines et les êtres humains.

 

5. Un temps différent : L’épisode du réveille-matin pourrait signifier que le temps ne s’écoule pas de la même façon dans le monde du vaisseau que dans le monde terrestre. D’ailleurs, Antonio a été surpris de la durée de son rapt (quatre heures), quand il a consulté sa montre après que le vaisseau a disparu.
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